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La St-Charles à Ste-Thérèse.

PETIT SÉMINAIRE DE STE-TIIÉRÈsE,
5 Novembre 1878.

Pour le Séminaire de Ste-Thérèse, la
St-Charles est un jour heureux: c'est
la fbte du glorieux patron de cette insti-
tution, cel e de son fondateur, le Révd
Monsieur Ducharme. Ce nom n'est
pas inconnu aux do> ens du Séminaire
<le Québec, où Monsieur Ducharme a
demeuré plusieurs années; il n'est pas
inconnu au Séminaire de Montréal où il
a fait ses premières études; partout il
figure avec honneur; mais a Ste-Thérèse
il brille d'un plus vif éclat, car c'est là

u ne l'on voit l'arbre de Monsieur Du-
e larme, l'arbre qui a produit et produit
encore de si beaux fruits pour l'Eglise
et ur l'Etat.

fier nous avons chômé cette fête.
Suivant la coutume c'était grand congé.
Vers huit heures, la communauté se
rendit à la chapelle pour y chanter une
messe solennelle. La cérémonie fut im-
posante; le chant surtout, l'incompara-
ble chant grégorien, allait jusqu'au fond
de l'ame, car on y trouvait l'accent de
la reconnaissance et de l'amour. A
l'Offertoire, le duo de ténor et de bary-
ton " Justus ut palma jorebit " vint
encore ajouter à l'émotion générale......
Sur les deux heures de l'après-midi,
l'Académie St-Charles ouvrait une séan-
ce à un auditoire nombreux, où l'on
voyait plusieurs prêtres élèves mêmes
du fondateur. Elle offrit à l'admiration
de tous plusieurs travaux littéraires de
Monsieur Ducharme. On lut d'abord
deux jolies pièces de poésie, composées
en Belles-Lettres et en Rhétorique, pour
le directeur du Séminaire de Montréal
à loccasion de sa fete, puis deux lettres
adressées, de la cure de Ste-Thérèse, à
Monseigneur de Montréal, et la biogra-
phie d'un jeune élève de sa maison.

Les deux poésies sont bien l'expres-
sion de la tendresse filiale, les lettres
nous font voir l'attachement du bon
père pour sa famille, surtout lorsqu'il
parle de son premier élève, de son bien-
aimé, de celui qui fut son bras droit et
son successeur, du Révérend Joseph Du-
quet. A cette lecture, les anciens élè-
ves de Monsieur Ducharme, croyaient
revoir leur bon père, et souriaient de
bonheur avec des yeux remplis de larmes.

Dans la biographie, on trouve un mo- messe qui fut dite par le Rév. M. Mé-
dèle achevé de style simple, pur et fa- thot. Après l'évangile labbé Ls. Colin
cile, une extrême délicatesse de senti- monta en chaire et prenant pour sujet:
ments, et l'expression d'une douleur Les vertus de Marie proposées comme
amère causée par la mort le son élève. modèles àl l'imitation de la jeunesse, il fit

Comme toujours, la partie musicale un sermon plein dle chaleur. Après la
mérita des ap laudhissemeit chaleureux. messe, sur la gracieuse invitation du

La société de déclamation voulut aussi I Rév. M. Verreau, principal de l'Ecole
payer son tribut à la mémoire de Mon- Normale, on se rendit à cette institution
sieur Ducharme; le soir elle représenta pour y prendre le déjeuner. Là des
une séance orageuse de "l'Asseni>lée tables avaient été dressées dans la cour
Nationale Législative " de France. Cinq ornée de brillants pavillons et d'inscrip-
élèves, au milieu des vociférations de la tions flatteuses pour les jeunes hôte.e.
gauche et des ap>laudissements de la Après le déjeuner qui fut long et
droite vinrent d-clamer à la tribune les joyeux, M. Verreau fit une courte ha-
différentes parties du discours de Mon- rangue, marquée au coin du bon goût et
talembert sur les conditions du retour de la délicatesse.
de Pie IX à Rome. Enfin l'Orphéon On eut dit un seigneur du moyen âge
fit entendre un dernier accord, puis...... recevant avec cette gracieuse hospitalité,
puis la toile s'abaissa, nous laissant ré- l'apanage du bon vieux temps, une
veurs, songeant à Monsieur Ducharme, bruyante troupe de troubadours qui
à ce que peut l'énergie sans ressource, remplissaient les vastes salles de son
lorsqu'elle est alimenté par l'amour de château de leur vêtements bigarrés et
la religion et de la patrie. pittoresques et de leurs gaies et joviales

.nict .i. chansons.Anncus amici. On laissa ilors cette institution pour
E i àvisiter Montréal qui avait secoué son

Excursion à Montréal en 1869. sommeil et avait repris son activité ac-
(suite fin coutumée. La grande cité seniblait voir

d'un oeil amical cette troupe de jeunes
A veine était-on arrivé que les élèves gens francs et ricaneurs. On s'attrou-

de PEcole Normale accouraient en foule pait sur leur passage, on les regardait
et couvraient le pont du Canada. Ils avec bienveillance.
furent suivis du corps de musique de Nos séminaristes de leur côté étaient
St-Sulpice qui déboucha sur le quai frappés du faste et de la splendeur des
jouant son air le plus triomphant. Alors édifices ; ils s'arretaient ravis devant ces
on se mit en marche vers l'Eglise de vitrines éblouissantes où s'étalaient toutes
Notre-Dame de Bonsecours. les richesses de l'industrie. Le brouhaha

Une bannière représentant Jacques- étourdissant des rues, où fourmillaient
Cartier flottait en tête de la procession, une foule fiévreuse emportée par le
portée par un élève de l'Ecole Normale. tourbillon des affaires, grisait ces jeunes
Les élèves de St-Sulpice marchaient en- imaginations aceoutumees à l'allure pai-
suite, puis ceux de l'Ecole Normale et sible et philosophique le la vieille Sta-
du Séminaire ne formant qu'un corps daconé.
et enfin les prêtres et les ecclésiastiques Ces rues spacieuses, symétriques, bor-
qui fermaient la marche. dées de palais brillants, étaient bien dif-

Le cortège prit la rue Notre-Dame férentes des rues de Québec, obscures,
encore silencieuse et la remplit du bruit étroites, d'où l'on ne voit qu'un coin du
joyeux de la conversation, des vives ciel et qui sont bordées de maisons toutes
couleurs des vêtements et du gai tinta- noires, toutes penchées, débris d'un
marre des instruments de cuivre. Quel- autre Age, oubliés par le temps.
ques dormeurs, éveillés par ce vacarme, Cependant le vieux Québec présente
apparaissaient aux fenêtres, tout étonnés de si éclatantes beautés naturelles, il
de cette invasion pacifique. La longue et s'exhale de ses vieilles constructions un
pittoresque procession atteignit bientôt tel parfum d'antiquité, l'histoire de son
l'église de Bonsecours, parée avec éclat glorieux passé est tellement empreinte
pour la circonstance et l'envahit en dans chacune de ses ruines, dans chaque
quelques secondes. Là on entendit la crevasse de ses murailles, comme un.



vieux guerrier dont les cicatrices rappel-
lent les victoires, qu'il sera toujours par
excellence le séjour aimé des pècites, des
antiquaires, (les artistes, des rêveurs, de
tous ceux enfin qui aiment les choses de
l'intelligence.

Après avoir payé en bon citoyen ce
tribut d'admiration à notre ville, rejoi-
gnons nos excursionnistes. On visita
successivement le Palais <le justice, les
églises St-Pierre, St-Jacques, l'Hôtel-
Dieu, la jardin Guilbault qui donnait
alors l'hospitalité à des lions superbes.
Ces rois du désert parurent peu surpris
d'ailleurs de voir nos étudiants québec-
quois et les reçurent avec une indiffé.
rence dédaigneuse. On passa de là à
l'Eglise du Gesù, rein: luable par ses
fesqies éclatantes, éclairées de jolis vi-
traux coloriés.

On se rendit ensuite au Réservoir où
on out une vue plus étendue de la ville.
C'était un beau spectacle que celui de
ces dômes resplendissants, de ces clo-
chers qui se détachaient sur le bleu du
ciel, le% uns délicatement ouvragés, les
autres imposants par leur large structu-
re. On admira aussi le miroir étincel-
lant du fleuve avec ses bords parsemés
de riants paysages.

Puis comme il était midi, nos voya-
geurs se dirigèrent vers le collège de la
Montagne pour y prendre le dîner. On
fut reçu là avec beaucoup d'empresse-
ment et de politesse. Le nombre les
invités étant très-considérabh. (il s'éle-
vait au joli chiffre de 587) on dina en
plein air. Le long du cristal d'un bas-
sin, a l'ombre des chênes séculaires,
étaient dressées, quasi à perte de vue,
des tables où fumait un menu exquis et
digne, s'il faut en croire la chronique,
des savoureuses conceptions de Vatel.
Après quelques minutes de répit, on se
mit à table. On n'entendit d'abord que
le cliquetis des couteaux et des four-
chettes et le bruit éloquent des machoi-
res, mais lorsque les appétits commen-
cèrent à s'apaiser les francs éclats de
rires provoqués par de vifs et piquant
propos s'y joignirent.

Quelques rayons de soleil se glissant
entre les têtes touffues des vieux arbres,
brillaient sur les nappes, faisaient étin-
celer les verres et les plats, éclairaient
toutes ces jeunes têtes animées par le
plaisir, formant le plus riant tableau du
monde. La musique fut à la hauteur
de la circonstance. Sur la fin du repas
le Rev. M. Méthot, Supérieur du Sémi-
naire, s'excusa de quitter déjà des amis
si hospitaliers; il <lit qu'on n'avait pas
trop de temps pour visiter les autres
beautés de la ville de Montréal et té-
moigna le désir que cette visite fut payée
de retour et que Québec aussi reçût dans
ses murs la jeunesse écolière de Mont-
réal.

A ces dernières paroles éclata un de

L'ABEILLE 

ces triomphants vacarmes dont nous, mante qu'il vent bien nous permettre (le
écoliers, sommes coutumiers et que nous communiquer à nos lecteurs. On y verra
appelons acclamntions. Le Rév. M. que Sa Grandeur garde toujours un ex-
Baityle, Supérieur du collège, profita de cellent souvenir du Canada et s'associe
l'occasion pour répondre en paroles dle tout cœur aux prières que font main-
très.flatteuses, qui laissaient à tous le tenant tous les Canadiens pour voir
bonheur d'espérer une nouvelle ren- monter sur les autels le premier évêque
contre. de Québec.

Après le repus nos voyâtgeurs se re- Lyon, 28 octobre.
mirent en marche. On visita l'Eglise Cier Monseigneur,
St-Patrice, puis Notre Dame dont l'ê- Je vous remercie pour l'énorme lingot
norme bourdon, mis en branle, les ac- d'or que vous venez <e m'envoyer. (*) Je
cueillit avec sa voix puissante. Là fut ne crois pas avoir jamais rien lu d'aussi
chanté un salut solennel. La puissantè magnifique, d'aussi touchant que vo-
voix de M. Barbarin excita l'admiration translations des restes de Mgr de Laval.
<le l'auditoire. Notre Dame de Pitié Mon Dieu, quel peuple de foi et de
leur ouvrit ensuite ses portes, puis la cœur vous êtes encore en présence de
Congrégation, où les bonnes sours leurs notre pauvre Europe ! Et que M. Le-
firent un accueil des plus aimables. Ce play a bien dit en vous mettant au pre-
fut le dernier édifice qu'on visita et le mier rang entre tons les peuples à lui
cortège regagna le bateau: on allait se connus ; Orléans vient de faire de belles
quitter. Après quelques minutes accor- choses pour son Evêque défunt ; Paris,
dées aux adieux, le corps de musique de dit-on, a été splendide dans la clôture de
St-Sulpice alla se placer sur le Montréal son exposition ; tout cela n'est pas a
qui était tout près et commença à jouer, comparer à vos 15 et 23 niai 18718 ; je
non un de ces morceaux joyeux dont il ne crois pas que Rome même, sans le
avait été prodigue toute la journée, mais Pape, ait jamais rien vu d'aussi gran-
un air lent, morne, triste; le chant de diose ; mais que ferez-vous quand votre
la séparation. Nos Québecquois y ré- apôtre sera d abord béatifié, puis Cano-
pondirent par l'air plus entraînant de nisé ? Nous êtes arrivés aux limites du
la Canadienne, pour leur rappeler que si possible. Je voudrais que notre France
la distance les séparait, une même natio- connùt ce que français et irlandais catho-
nalité les unissait toujours. Le Canada liques, vous avez fait pour honorer le.s
s'éloigna alors lentement du quai ait restes d'un évêque mort depuis 170 ans;
milieu des tumultueuses acclamations et ce que vous avez su dire de son dévoue-
démonstrations d'adieu. ment apostolique, de ses vertus, <le ses

La soirée fut moins joyeuse que celle travaux, de ses souffrances et de ses im-
de la veille, la plupart étaient larassés de menses bienfaits.Votre Honorable Chan-
fatigue. Aussi crut-on prudent <le faire veau a été bien éloquent ! et quel boit-
main basse à d3orel sur quelques matelas heur pour notre grand Léon XIII, s'il
pour la nuit. eut pu entendre tout ce que le Délégué

Il était quatre heures quand le Ca- du St-Siége, Mgr Conroy, lui aurait
nada arriva à Québec. Nos excursion- rapporté de vos incomparables démons-
nistes se dirigèrent à travers les rues trations 1 J'espère qu'elles serviront
silencieuses et plongées dans le sommeil puissamment à ce qui vous reste à faire
vers le séminaire où ils arrivèrent " traî- pour obtenir la canonisation du plus
nant l'aile et tirant le pied," un peu noble des Montmorency ; n'est-ce pas
comme le pigeon de la fable, niais fort déjà tout miraculeux que ce qui s'est
contents du voyage. passé à Québec dans la translation de

A six heures ils étaient à l'étude ! ses dépouilles ? Quel motif pour vos
UN FRELON. saintes ames de les vénérer et d'invoq uer

le saint pontife qui les sanctifia pendant
près d'un siècle d'une vie plus qu'hu-
maine!

"Forsan et hæc olim meminissejuvabit." Pour terminer je ne vous dis pas de
............................................................................ venir en E urope pour voir quelque

QUÉBEC, 14 NOVEMBRE 1878. chose de plus beau, de plus édifiant que
vos 15 et 23 mai, mais venez-y, cher

Mgr de Laval. ami, pour qu'en votre personne nous
témoignions une fois de plus notre admi-

Vers la fin de l'année dernière, le Sé- ration pour ce'que la foi de votre pays
minaire de Québec publiait une bro- sait faire d'incomparable.
chure relatant les fêtes et les démonstra- EvÈQUE CHARBONNET.
tions qui avaient eu lieu le 15et le 23 mai,
lors de la translation intime et solennelle . Disons de notre côté que la commis-
des restes de Mgr de Laval. Mgr 0.-F. siun nommée par Mgr l'Archevêque
Cazeau, qui avait envoyé une de ces bro- pour s'occuper des travaux préliminaires
churesà Mgr Charbonnel, ancien evêque (*) I s'agit ici de la brochure mentionnée
de Toronto, en a reçu une lettre char- pus hanit.



à l'inîtroduction de la cause de Mgr de
Lavai a commencé ses séances dimanche
dernier, tsuus lat présidence de Mgr l'Ar-
chevêque lui-même.

Lundi M. l'abbé E. Bonneau, chape-
lain des Soeurs de la Chlarité et Promio-
teur fiscal de lat conmmission, a dit la
messe de commutnauté pour toutes les
personnes qui prieront pour le succès de
ces travaux. La première messe à la
môme intention avait été (lite par M. le
Supérieur.

IL'ABE1 11IILIE

Ces passes! d'armes accoutument l'orateur
à bien exprimier sa pensée, metteant ci
jeu toute sa pré.sence d'esprit, et le pré-
parent pluis imumédiatement aux luttes
doe la parole.

Petite Salle, 12 novembre.

Gentille ibeillc,-La Société Saiant-
Louis (le Gonzagie a entendut les repro-
cIles que vous lui avez adressés et a
accueilli avec bonheur les louanges que
vous donnez aux deux jeunes membres

Nouvelles Locales, sien. Lit Société vous remercie beau-

Soc&é-ava.-Dtnaiele drnir, 1coup (le vos conseils et pour vous prou-
comn aSocié té-Laval, la dier, a ver qu'elle oni a profité, elle vous rend

coaniecé à a ocité-avI, a ises-coit de la discussion dont vous par-
sien que nous annoncions dans notre liez U'asemaine dernière. Elle s'est ter-
dernier numéro. La question est ainsi

paragé: qelestceli ds roi rêe. minée jeudi dernier. Le sujet étaitarge ula oyat del'eie ou réi Scipion gt Annibal : MM. Oluîle Le-ues, <el oatd lepro le mieux et Jos. B3ourget défendaient Sci-
la république qui a le plus favorisé la pion, et MNM. Erold l3ouchiette et Téles-
prospérité matérielle, politiqjue et reli- pîmore Siaiard, Annibal. Tous ont dis-
gieue cde la France ? Trois orateurs dé- enté avec une habileté qui promet pour
thrndent chacun des régimes à l'unt dle l'avenir. Scipion l'a emporté sur An-
Ces points de vure: on voici les noms : nblprdu oxd aoié or

Por la Royauté.-MMIN. Edmond jeuae parét desot dce (ljorivliotr
Verret, Isaïe Labrie, Arthur Delisle. jene Soiétées dezScité leivale

Porl'Empire.-MMiN. EtI. B3élanger,avcssema<eslsSiésLva
Emn. Tardivel, A. Nadeau. 0 e tFaçiLSls.F. L.

Pour la RéJ)ublique.-INM. Rodol-
plie Roy, P. DeBlois, Jean Bouflàrd. Nos remerciements et nios félicitations

Les orateurs dle la première séance à nios amis de la Petite Salle.
ont été MMlà%. Eni. Tardivel et Dci. Ver- &0
ret. Le premier a fait un solide plai- Noces d'argent
doyer on faveur de la prospérité maté-
rielle de la France sours le régime titi- Noirs lisons dans '"I Argus and Pa-
périal. Clarté dans les idées> pureté triot" (le Montpellier dui 6 novembre
d'expression, solidité des arguments, la description des noces d'argent (le S.G.
telles sonît les qualités de sonr discours. Mýgr de Goiësbriand, évêque de Burling-

'M. BdI. Verret n'eut que le temps de tony si bien connu au Canada pour son
débiter avec verve et enthousiasme l'ex- affection envers la population cania-
orde de son discours en faveur de la dienne-française des Etats-Unis. Cette
prospérité miaté.rielle le la France sous fête a été eé!.-brée avec grande pompe,
la royauté. mercredi, 30 octobre, dans sa cathédrale

de Ste-Marie au milieu d'un grand con
Société SI-Fi-an çois de Sales.-La sé- cours de peuple et de tout le clergé de

ance de jeudi dernier a été très-bien sol' diocèse. Plusieurs évêques avaient
rempie.On e seaitcrutranporé àbien voulu relever par leur présence dis-

la Chambre des députés de Versailles, tinguéel'cadeetesenié:S
tant les discours étaient pleins de feu et GrAce Mgr WVilliams, archevêque de
bourrés d'arguments, tanit les interrup-t Boston ; M gr Wadhams, évêque d'Og-
tdons et les ripostes se pressaient vive- densburg, Mgr Fabre, évêque de Mon-
ment. Le sujet improvisé; la plume et tréal. A près la messe pontificale, Mgr
l'épée, donnait occasion à une chaude de Goèsibriand reçut 1 adiesse de son
discussion. Les littérateurs trépignaient Clergé accoimpagntée de présents magrni-
de colère et applaudissaient leurs défen- fuiqs La Société St-Jean-Baptisteo de
seirs, M .Ae. eoyP.V erBrigton vint aussi présenter son of-
I. Frémnont, Ed. Paré, Ed. Dorien et frande au nom de la population cana-
A. Corriveau. Mai.4, de lotir côté, les dienne-française. -

Üimes guerrières lançaient dans l'arène
des combattants, MM. P. Langevin, H. Le Collège de Joliette.
DeFoy et Et. Legaré. La plume, trop Notre ainiable confrère, La voix de
faible datas le combat, a dû naturelle- l'écolier, nous est arrivé cette semaine
tirent succomber et l'épée est restée avec de's dimensions presque colossales
victorieuse, qui nous font sentir davantage notre po-

Il est heureux de constater que la titesse. C'est que cette fois la moisson
Société Saint-François de Sales ie né- poeur lui a éte encore plus riche que
;aiCr icePa% les discussions improvisées, d'hiabitude, si c'est posbible, et le compte-

rendu des beoucs. fdes du 12 ut du L.
juin était 1>1 im que :suilili.t jîur donner
ià notre ami cette allutre (le i ir qui
liii va si bien.

Le Collége <le Joliette avilit chloisi
cette date pour réuinir sous son toi t s"~
anciens éleves. P>ondant deux jouris, ce
nie fuit que liesse et rejouissaince. lieu1.
roux do se voit- encore une flois réuinis,
les Ilanciens,'' occupannt pon- 1:1 plupart
(des position!, très.distinguées da(lai 2so
ciété, se cruirent ramenes iu Il boait vieux
temps," il ces années (le collètge si joyeu-
ses et si fortunéesý.

Il y eut à cette occasion grne bn
ce littéraire à laquelle prirent part les
anciens ot les nouveaux élè.ves, rîd
messe chantée pair M1gr Fabre, diaier
somptueux, feu d'artitice, etc., etc. Voila
touites les joies que La voixc de l'ýsiulter
nous r-appelle aujourd'hui.

Nous -iavions, avant de l1 arcourir les

'apI'gs eégantes consacrées tiai récit (le.
ces fètes, quelle onl avait été 1 l nhgniti.
canc. M. l'abbé N. flégin, notre I>ircr-
tour, nouns en avrait parlé avec :admnira-
tien.

Le R. P. lanjoie, Supérieur dle Joliette,
dans le discours de remerciements aux
anciens élèves et il touts les assistant.,,
adressait les paroles suiv-antes ài M. l'ab-
bé N. Bégin qui représentit le Séni-
naire oni cette occasion: "lVotre présen-
ce à Joliette, onl ce montent solennel, al
toute un1e bigitiicati>I dont itumas »,oti.-
honorons. le Petit Séminaire (le Que-
bec, la plus ancienne maison d'éducation
on Canadaî, vienat aujourd'hui donner une
poignée de maîin et le baiser fraternel à
l'unt de ses jeunmes frvères. Cette assiî-
tance, M le Directeur, sera pour ce Col-
légo de Joliette, nous osons l'esper,
l'augure le jours longs et prospère,."

Espérons aussi, ajouterons-nouis, qîac
cette première rencontre dii College de
Joliette et du Séminaire de Québec p:u-
son reprét;entant sera le gage d'une t r:î
ternelle bYmtn)athàic et d'une inalterable
union pouir l'avenir.

Nécrologie.

Zdum inflammet caritas. S. Bern.

Dimanche dernier, 10 novembre, l:u
mort enlevait suibitueent dans la furme
de l'âge, M. l'abbé Damabo Gonthier,
curé de Sainte-Claire. C'était un prètru
selon ln coeur de Dieu. Avant d'entrer
dans le saint ministère, M. l'abbé Gon-
thier avait été attaché pendant neuf ans
au service du séminaire, soit on qualite
de régent, de professeur ou de directeur.
L'Abeille dont il salua la naissance avec
amour se fait un devoir de lui consacrer
un souvenir de reconnaissance.

M. l'abbé Gonthier naquit il Saint-
Gervais, le 9 avril 1832. Ses paronts,
Magloire Gontliier et Catherine Jolivet
l'élevèrent aut sein de leuir noinbi-cite
famille dans la crainte de Dieu et dan.
la pratique de toutes les vertus chré-
tiennes. Bientôt, aà l'école dii village,
aux leçons de catéchisme données par

I H. le curé, le jeune Dlamaso révela un
esprit vif et pénétrant qui annonçait



<lhereî~sdi41 niCiàîs pou l'étude. cation ; aus4si ses voisine étaiient lieuroux
Par les 8utiin' <Je lit Providlence, il entra do mettro sa bonne velontà il contribu.
tit joui' ait Sémninaiire (Io Québec. tioen dans les concours. Il se prêtait à

,ýes éttudeg class.iquesï ftiront rapides et leuir désir do la moilloure grite dua
brillantes. Il"èvo studieux, docile, il unis. mnonde ct édifiait toud a'os auditours par
sait AX la piétée la p lus tendre un caractre sa parole pl1eine d'onction et d*auturité.
aimable> iceuveillant, une humour tout- inutile de dire que la Charité onam-
jour's égale, tine véritable passion do mait son zèle. Il savait trouver ue con-
'aire plisir A ses camarades ot de Jotir dotation pour toutes les douluirs, un con.
rendre quelque service. Attentif Al tout mcil bago et prudent dans toules0 erbar-
< o qui pouvait être utile ou mêmie agréa- r'as., les piauvres savient aussi que oit
ble aux élèvest, il était le premier A ilivo- main comme son coeur leur étai;nt ot
î'iser les diverses sociétés qui servent do jours ouverts.
complément anîx bonnes études. C'est Une dos grandes joies do sa vie de
ainsi qu'il eîîcoumagca la Société da boit curé fat d'avoir auprès do lui touts leis

aJ1equi n'a guère eu qu'une #,xi.stence membres do sa noumbreuser famille. Il
Iphémro et pltue tard la Sucicté St-Louis était leur anique soutien ot b'estinîait

de Gonz:ague qui se maintient dans un heureux do leuir témoigner par un dé.
U) rinteinpq perpétuel. Enfin les mntm- voilement tout filial et tout fraternel la

res de lit Sociýt J-Lirtai n'oublient pas rconiîissïaneo qu'il leur devait pour les
que c-'es-t lui qui, sous la dlirectioni do M1. moins et les sacrifices qu'ils s'ottient imi-
L.-J. Cault', Organisa pout- l'avantage posés à sont endroit.
iles élèves qui veullent s'exercer A l'art si La vizite des maladeà occupalit le pré-
difficile do la parole, la société dont ils mier rang' dans sa sollicitudo pasâtorale,
s;ont Ri justement fiers. C'est dants cotte et, c'edt âans l'exercice du eu devoir de
société' littéraire qu'il fit lui-mêiao ses charité que Dieu a voulu l'appeler A lui.
premnières armnes et qu'il acquit cette Dimanche dernier, à l'issue des vêpres,
flîci lité d'élortition, cette assurance ina- Mi. l'abbé Gontltier avait voulu, maîlgré
t'istraie qui lui ont assuré uit rang dis- les fatigues de la journée, viditer queol.
îiligué parmi nos prédicateurs. ques malades qui n'avaient lin se rendre

Pendant ses études théologique, il fat comme les autres à l'office paroissial. Il
dmIargé do lit régence dIo la peutite ale voulait let-r porter quelques bonnes pa-
Il fit aititi I*ailrutissag-. de liemutee res d'édification, les consoler dalle leurs
qu'il excellait A diriger et à conduire. peines, adoucir leurs souffr-ances ou du
Aussi, quand il fat ordonné prùtre, le 7 moins les engager iai supporter avec une
anlars 1857, le .4èminaire voulut s',assurer. atience chrétienne les épreuves <lue
.,es services et lui confiti une clazse. IlMiu lent- envoyait. Une inidispobitioni
.,'acqutitta de cette tielle, si souvent in- subite dît cocher qui le conduisait l'arrê-
grate, avec un zèle et un dévouenment ta dans l'exercice de ce pieux devoir. Il
.)ans bornes et A la satisfaîction de tos dlut d'abord donner les soins de doiiiai-
Sa bouté naturelle et l'irntéert qu'il î>oî- istère A ce dernier dont la malip a-
tait À1 ses élèves lui attaîchaient tus le ratissait grave. Il n'avait pais finti do 1u
coeurs. Iadministrer les derniers sacrements lors-

En 1860, le Séminaire de Québec ayant qu'il se sentit frappé du Coute qui l'a si
accepté lat direction du collége de N.-D. subitement enlevé A l'affection deo ses
do Levis, M. l'abbé Gontlaier en fult nom- amis et de SeS Ouailles.
ié dir'ecteur. Il répondit ploinemelît à~ Ce fut uit coup do foudre peur L je les

li confiance (lue ses tsupérieuir8 reosoaient paroissiens. Mais quelque subit qu'ait
cii liii. Les elèvcs qui ont fréquenté ce été le coup de la mort, M1. l'abbé Gon-
collège de 1SGU à 1b64 savent quel tré-1 tlaier n'a pas été pris au dépourvu. .La
s)or du p)atul,îsello bonité renfeýrmait leu régularité dc sa vie, ses habitudes pieu-
cowur do leur: bicn-ainié directeur. Il inà- ses, l'exercice habituel des oeuvres do la
1 iiait A tous lat confance lat plue enitiéère chatrité étaien' peur lui une préparationi
et nie coinnaissa.it guèreo, dans l'art de la~ continuelle A la mort. Il avait suivi, A
direction, d'autres voie <que cellei do li l'édification de tous, les exercices do la
douceur. Jpremnière retraite pastorale. Fortifié

]Revenu :iu Séminaire de Québec on dans son désir d'être tout entier A Dieu,
1861, il fut pendant deux ans chargé de1 il accompliss5ait avec une nouvelle ardeur
la classe d2 4lème, et en 1866, il entraî,les fonctions de son mnistère quand
dans l'exercice du baint miinistère pour Dieu l'a appelé pour lui donner la ré-
lequel il avait un .relut marqué et descompense due A z5os travaux.
aptitudes spéciales." R. I.P.

D'abord vicaire Al Saint-Joseph de Lé- efèeCsnajudhia oi
vis, il fat successivement nommé Aà iat prfsrèrres Porêchur au ni
cure do Saint-Apolliînaiîe on 1868, puisitcat rfsdsFèe rcer,à1 a

cell deSaite-Cair en1875 Come vmgny, est le frère du regretté défunt.
il avait été le modèle dos élèves pendant
ses études classiques et théologiques, ex- Informations.
collent professeur, directeur zélé, il sut
être le modèle do ses confrères dans l'ad- T/dnérablesde tEglise au XIXe siècle.
ministration de sa paroisse. Toujours A 'Une intéressante brochure publiée ré-
son poste il travailla au salut de. ses1 comment en italien, sous le titre : BNou-
ouailles avec un zèle ar-dent qui ne se velles gloires de l'Bglise ou les Venérales
démentit jamais. Nous avons dit qu'il du XIXe siècle, donne la liste des servi-
avait un véritable talenît pour la prédi-, teu's de Dieu, morts A partir de 1800, dont

la Calao do canonisation a été oeito
devant le Sain t-Siege. Cette litste coiatieîaî
202 noms.

Vingt tr-ois Vénérables Serviteuirs du
Dieu apnartionneuit. A la Franrce. Voit:&
les nomas du ceux qui nous ii'téressont lu
plus

Le Vénérable G.-T. Duifresso, né a
Lezouix, diocèse do Clermont, do la So.
ciété des Missions Etrangêres, vicaiare
a -ý1ostolique du Si-Tchuîoiîi, martyrisé en
VéinéabIo 14 septembre 1815, déclar'e

Vnrbepar Gr'égoire XVI, le 19 juil-
let 18.13.

Le Vénérable 1. Gagelin, des Missions
Etrangères, nié daise le diocèse de flodait-
çen, miarty3risé on Cocliinulîiiiio, leo1la
octobre 1833, (19 juin 18410).

Le Vénérable Y. Marchand, dus Mi,,.
sioems Etrangères, né dans le diocèse de
B3esaînçon, martyrisé on Cochainchine, le
30 novembre 1835, (9juillet.1843).

Le Vénérable C. Cornay, dos Missionms
Etrangères4, né dans le diocèse do Poi-
tieî's, martyrisé au Tong-lCing, le 23 sep-
tembre 1837, 19 juîin 1840).

Le Vénérbl F. Jaccard, dos Missions
Etrangères, né on Savoio, martyrisé un
Cochîinchine, le 21 septembre 1838, ('i
juillet 1843).

Le Vénérable P. Diîioulin-Iloric, des
Missions Etrangère, inmmé Evèqiio
d'Acartthe, martyrisé au. Torg-Ki uîgl
21 septoabî'e 1838, (9 juillet 1843).

Le Vénérable P. Maubant, do Bayeux,
des Missions Etran1qères, martyrise le 21
décembre 1839, (9 juillet 1843).

Le Vénérable Jean.flaptisto Viaiîney,
cur-é d'Ars, mort le 4 août 1859, (déclare
Vénérable par Pie IX le 3 octobre 1872>.

La Vénérable Mère Marie do l'Inca-
nation, fondatrice dos tXrsuline de Qué-
bec, morte le 30 avril 1672, (déclarée
Vénérable par Pie IX le 20 septembre
1877).

Espérons que bien des années ne bc
paseront pas, sans que nous ayions lu
bonheur de voir briller sur cette lidto le

nom de notr'e fondateur Mgr de LavaI.
De toute part, et dans notre provinîce
ecclésiastique et -lans les diou*ses qui
ont autrefiiis fait partie do l'immande
diocèse de Québec, des prières s'élève-
ront pour demander A Dieu le succès do
cette cause qui nous intéressent si vive-
ment.

Le collège américain do Louvain a en-
voyé cette 8etnaiae sept pîrêtres aux. diffe-
rents diocèses do l'Amérique du Nord.
Dernièrement quatre autres prêtres quit-
taient le même collége pour les diocèses
de Greenbay et de .Newark.

-ts-vous là, Pierre ?
-Oui, monsieur.
-Que faites-vous?
-Rien, monsieur.
-E t vous, Jean, êtes vous lit?
-Oui, monsieur.
-Que faites-vous ?
-Monsieur, j'aide Pierre.
-Quand vous aurez fini, vous vien-

drez me donner mes bottes.

Imprimé par P.-G. DELisLE, Qut-bmc


